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HIER 
et AUJOURD'HUI 

M"» Bigeon, qui habite Château-du-Loir (Sarthe), avenue de la 
Gare, écrit : 

t» - M t - * Je peux dire que, depuis d ix ans, voilà les premiers mois où 
la maladie me laisse en repos, et c'est à votre merveilleux remède 

Sje dois ce bienheureux changement. Depuis dix ans, en effet, 
ts anémique. Toujours paie, toujours faible, frileuse, je sentais 
que je manquais de sang. J'avais toujours un malaise, soit migraines, 

oppression, palpitations, vertiges. Mes digestions étaient lentes. Continuel* 
lement souffrante, je n'avaîsae goût à rien ni pour rien. Il y a environ 
sept mois, mon mari, fonctionnaire, ayant en son changement, nous avons 
éW obliges de déména^ar. Les fatiçues'ds ce déménagement m'ont mise à 
bout. C e s t alors que je me suis décidée à prendre votre médicamant, espé
rant qu'il ferait pour moi ce qu'il a fait pour tant d'autres et qu'il réussi
rait a me rendre ra santé, ce que les autres remèdes n'avaient pas pft faire. Après une 
semaine de traitement, j'ai pu me rendre compte d'un changement appréciable,dans «son 
état. J'avais plus d'appétit, mon teint était plus clair et je me sentais plus forte. J'ai donc 
continué ce bienfaisant traitement et il a vaincu la maladie. Depuis plusieurs mois, je 
vous l'ai déjà dit, je suis en parfaite santé. » 

Les Pilules PinK sont, pour l'organisme affaibli, anémié, 
épuisé, comme l'eau pour les plantes grillées par la sécheresse. 
Le rétablissement du malade se fait, grâce aux Pilules Finit, 
aussi rapidement que l'épanouissement de la plante, mais il ne 
faut pas attendre que l'organisme n'ait plus en lui aucune res
source. 

Les Pilules Plnfc donnent du sang riche et pur, el les augmen
tent le nombre des globules rouges du sang et favorisent ainsi 
l'absorption de l'oxygène Indispensable à la vie. Elles ferment 
les portée à la maladie. Les pilules remontent de suite les orga
nismes affaiblis et donnent des résultats excel lents contre 
l'an/ mie, la chlorose, la faiblesse générale, les maux d'estomac, 
l'épuisement nerveux. 
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situation. Rapport. Ecrire 
au bureau du Journal aux 
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ménasres au courant du 
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louer Accords et répara
tions CRAMMET. », Rue 
de Lille, t», SAINT-ANDRE 
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m MITMUTigUES 
NEUFS et OCCISIONS 

Crame Facilité de Paiement 

46 airtean âe&als 4QB f r. 
5lB?iHiiM'epuis500fr, 
SI urtiaK âipiits 7 0 0 fr. 
68 narteaiix tîepQl?, 950 f r. 

Location 
depuis 

2 5 ' » 
par mois 

avec facilités d'achat 

Cylindres Interchangeables 
P r o g r a m m e a n g r é d e l ' a c h e t e u r 

a v e c o u s a n s d r o i t s d ' a u t e u r s 

J. GRAS 
Téléphone 18.23 j r 

bis 

SE f AIOHERBE 

Appartement ou Maison 
demandés dans Mlle pour 
dame veuve habitant ave.; 
fils unique st domestique. 
Loyer 1X00 & 1.40t. fr net. 
Ecrire adresse et détails 
complets au bureau du 
journal aux lettres M.L.M. 

LENS 
M. Joseph BLONDEL, 

mineur, avenue Je la ï-' s 

se n» 18. 10, informe le P u . 
blic qu'à part ir de ce jour 
il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait con
tracter sa femme, née 
Resa BORNOVILLE. _ 

. A VENDRE • 
PAPIER BLANC n o s propre 

pouvant servir 
à EMBALLAGES SOIGNES. 

S'adresser aux Bureaux 
lu . RÉVEIL OU NORD », 
186 bis. r. de Paris. LILLE. 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
ET TOUS . 

R E T A R D S D I S ÉPOQUES 
Découvertes récentes et sensationnelles destinées à 
révolutionner le monde.meJical. Pour tous rensel 

f ilaments. s'adre»ser en confiance au Laboratoire 
es SPSCIM.ITSS LACROIX, rue Neuse, Lille [Nord} 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c i i U o n 
t o u s l e s j o u r s . 

l e s d i m a n r l i c s e x c e p t e s 
Traitement spécial et honnête de la' 

HERNIE et de toutes le* atten
tions se rapportant a 

• ' O R T H O P E D I E , par 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermoise 

U L I a E 
BANDAQISTE-ORTHOPSOISTB 

SPECIALISTE 
Diplôme. Ex-Elève des Ecoles de 

Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

•titan le Cunaece antoiii I B W M H - I I 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
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\ , L A L I R f c N T , b a n q u i e r à L i l l e . e o r r e » « p o n d a n t p . b» F r a n c e ) 

BON GENIE 
ULLE. «, Rue du Vieux-Mareha-aux^SautasM I 

ROUBAix, »t. Rua Laaaala 
TOURCOINQ. * l , Rue «a Bas*, S 
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du tr RÉVEIL VU NORD 
186 b i s , R u e d e Par i s , L I L L E 
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IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Cartes de Visite, Factures, Menus, Tète« de Lettres, 
. Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 

Avis de Nalssanoes, Cataloguas, Brochures, 
Lettres Mortuaires, Prix Courants, 

Prospectus, Avis Divers, 
Affiches, etc. 

Travail Très Soigné - Prix Très 

de 

m u a ^a^BSSSSSSSSSSSa 

%T Êmm BsWav mm%W \ 
OU MONDE, VENDANT EN DONFIAMOB 
extra luxe, nommes, dames rone W > r * . l s t l » \ 
frein, routa, course. Prix SsO, rendus l | f j " ' 

tt) oeufs, mais défraîchis, hommes, d a m - fiât*/ 
I L LU A enfants Pris UJO francs. Vendus dep. M v* 

I i u d'occasion : Alcyon, Paugaot. a a m e n t , DP §m 
Mn Gladiator, hommes, damas, a n ! dep. Ta • ) 

1 nar>i général -

au Taar dirVran 
Toutes no» felcyclettes sont entièrement 

sur facture 
Prix spéciaux ans marchamta, eouraum, roncttoaass 

ras. ecclésiastiques 
CHAMBRES A AIR garanties, val S te., «SMaaS S S i 
FY'Vfci /UMtfV «•""•'"«M, «»» « tt.. vendue* % tt. 
M l l ï l » ' • r ^ extra reiifurrées val. 1$ fr.. vaod. • B 

BOYAUX estra, valeur 16 f r . vendus t fr. ^ 
< N M A C H I N E S A C O U D R E N E U V E S depuis * J Sx 

O N demande représentants et éépisllalraa 
rxtmiui>ler Catalogne franco N* t . 

LES IMMENSES MAGASINS 
de la CRANOS USINE OE CYCLES Oamllls eagajMssSi 

S, R du Vieux-M archê*aux-Moutons 
se trouvent a coté te la Gare, a 10 métras de la Gara. 

Magasins fermés dimanches et têtes. 4 S beuraa. 

PAYABLE: ' ' " S w " 
Mis M B le MARCHANDISES 

AUX EMPLOYÉS RÉUNIS 
23, rue Nicolas-Leblanc, Lille 

Entrée Libre Discrétion 

Compagnie Continentale •• Baz, i, rie r i l m , I 
G-&Z DE V f A Z E M M E S 

L OELEBECQUE & Cw. 61. Boulaaro BanUdeUt. «1. ULLE 

Cokes et Charbons 

31 
O 
O 
N B 

I » K I \ - C l > t ) . . A I M T 

Toutïenant 1 . 2 0 l'hect « Pat de 

I- 1. . 
t 0. . 
Srtsillon 
Poussier 

1.SO 
1.30 
1.00 
0.66 

Pas de ChanowMrt. 
Au lieu dt 1 3 0 
Au Uu (ta 1 . 1 0 
Pas (te Changement. 

Les prix ci-dessus comprennent M misa aa 
cave. - Les Ventes se lent strictement au Cewa 

tant - De tartes remisas sent laites au» Industriels. 
Adresser les commandes: a LILLE, 1. rua Thiera, 

peur la Compagnie Continentale, ou 61, Boulevard 
Menteeello, pour la Société E. OELEBECQUE M O». 

OROL 
Guérts-m instantanée des Maux «a Téta M dsj 
Rages de Dents. Le flacon, t fr. 80: par posr~" 
S fr. 80 Dépôt Pti» Lallssa. à St Orner, 
dnns t1^ bonnes oh1" Eviter las ceiilraraoei 

Ds ravis de tma les nins^snnn 

*ont les Meilleurs 
qui existent actuellement 

3L.A. D A J V S J B 

Brasseurs a 
a cafetiers 0 

et Cabaretiers 0 
3 P J L - T J S . I > E 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre maptiue L. BAILLEUl 
o u i é t é v e n d u » d a n s l a r é e i o n 

d e p u i s m o i n s d ' u n e a n n é e 

M a l s o n s d o V e n t s : 

23, place RiHoflT, LILLE, en face de la H A 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambra), 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPOBTAMT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES O'OOOASION, pro
venant d'échanges. Ces instruments sont re
mis complètement 4 neuf et vendus avec 
garantie. 
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Vision Rouge 
PAR 

rges Ma.'dszgue 

t > s o n t tons les t r o u de l'antre côté du 
f e s s s s s l e d s o s la cuisine. 

— St U t 
— O s a s s o n «tetter. 
•— n ra îrava i l l e t 
— n Tant ffuatquefofa easayar . . . -Malg fJ 

passa «nrtAct a. conteir.plep l es portraits 
os*» s d'elle 

M.HcdBia de la Banmière r a p p r o c h a tout 
contre la tante AuréUe. [ 

— M i s s e c o u r toi, mademoisel le . Je v e u x 
d k s Bsor Ini, vts-à-vié d o monde, il fao-
ê m v S t *t meurtr ier fût découvert. 

— I W*m plu noaaible. monaieur le Jnge 
O a Â u a n , tt n > s t p a s poseible qu'on le . . . 

. ~ O n T a « r s j * «Kwrpçonné... d é j à ? 

Bdadntc... s t quelle fol let . . . 
une pareille motv»trnosilé 

_ ê tre . . . s eu lement i m a g i n é e ' 
^m Itata vrma. .U la Juae d , m s t r n « a u n , v o s i 
B t ^ c M T t r na 

D i e u ! 
— En tant que- magistrat , je n e devrais 

aborder la quest ion avec n'importe qui dans 
celte maison que par dee interrogatoires of
ficiels. 

« Je contreviene h m o n devoir. 
» Et pourtant, m a conacience dTiomme 

m* pousse à chercher. 
« Or, pour cJierciier, C faut que je rede

v ienne un homme, et que l'i-iterrogi-, l e s 
y e u x dane l es yeux, l a m e à découvert, 
comme je v o u s interroge, aiadeuioioclle Cse-
r n i n i l > - , „ i 

u Savez-voua ce que m aurai; imposé m a 
conscience de m a g i s t r a t ? 

Elle ' i t péniblement un s igne négatif. 
Le juste d'instruction reprit : 
— EÏÏe m'aurait imposé l'obligation de 

garder à eut d i spos ; jon le mari de la vic
time. 

Elle mit la main sur s o n cœur . 
Elle était f-!us blanche q c u n suaire. 
Et s e s pauvres lèvres b lémies balbutiè-

n-nt : 
— Pourquoi T 
— N a v e 7 - v o u s pourt lu l e s journaux T 
La vieille demoisel le fit de nouveau un 

s igne négatif. 
— n« étaient pleins d'allusîon» t une ar-

restsHSB Imminente : la s ienne. 
— Oh j m o n Dieu 1 
M. de la Oaumière continua encore, après 

an court s i l m c e • 
- Ce que u'ont point dit l es journaux — 

heareussment , et parce qu'il» n e le « v o i e n t 
tNjInt — c'ftât le motif pour lequel ta tut 
opérée cette arrestation 

vais v o u s le donner, s e m o x . . parce 
' que vous m'avez promis .. v o u s m'avez juré 
' de Vous ts lre . . . 

iBsssssssi' 
' & le tenir, ce aerment, 

u» avez sim*« 
votre fille t 

« Je le t iens sur l a tombe de m a malheu
reuse Gervaise. 

Votre neveu ne voue a donc rien con
fié S ce su;et ? 

— Rien. 
— La balle retrouvée a l'autopsie, dans 

le cerveau d<» Mme Jean Lucquier est axac-
tement du calibra du revolver que possé-
daU son mp.ri. 

Elle sedit, ne compronant pas t i e n tout 
d'abord : 

— La belle. . . retrouvée d a n s le cerveau .. 
osi exac tement d.i calibre e s ct l 'e . . . ? 

Puis , c o m m e ei la vérité, une fois encore, 
lui apparaissai t : 

— Ah ! je voie. . . je vo i s ! 
lill émi t vne seconde s e s m a i n s sur son 

visage . 
Elle «épéta : 
— J e voi.< ! 

Et, surmontant sa nervosité , aa 
— U y a clua d^un revolver ut 

de ca càl iLre- la î 
— Melheureusement , l a r m e es t spsda le . 

La oonnalSscz-Tous t 
- - Non. Bt-. 
- D'une fabricaVon étrangère, e u e ap

pelle plus f c c ï o m c n t cye tout autre V» soup
çon. 

— Enfin, monsieur, qu'importe ta SSr lca-
tlon, K en set bien de semblables T ^ 

Le magistral détourna un peu la t 
façon que son interlocutrice ne vit 
léger frémissement de ea bouche. 

Il riposta de son ton plutôt " 
— CM y en s d'smlrea, e l les 

11 faudrait lee trouver.. . 
« Celle-là reste donc la seu) 

être la pièce à convict ion. 
— Mon neveu le sait t 
— Il le s 
— One dit'B ? 

Mademoisel le Aurélie Chemlnin semblait 
de plus e n plus ca lme. 

La révélation était de oellee qui vous ap
portent dans la stupéfaction où eUes vous 
plongent, un? énergie égale & la formidable 
surprise ou'elles provoquent. 

El le allait être une sorte de dérivatif à 
l'abrutissant chagrin duquel eKe ne sortait 
quo per moment, afin ào soulager celui de 
l'homme désespéré qu'elle avai t devac.l e s 
yexix, depuis s ix cemainea, ot pour y re
tomber plus au fond. 

Elle saurait être forte grande D'il la fal
lait, Mlle Aurélie Cheminm. 

Son visage flétri, grande sdrétuedrétuéé 
Son v isage flétri, douloureux, dans s a ri

gidité, devin expressif, et se3 y e u x fulgu
rante. 

— J'ignore ce que cela signifie, monsieur 
pae .p lus que 1> ,̂ le malheureux La seule 

_ que j e sache , c'est que ce n'est p a s d e 
son revolver que cette balle a pu . partir. 

»i L'«vooerc iWI lu i -même q u e Je ne l« 
croirai point. 

« Oa il faedrah cdmet lr ala f o t i c . u n e fo-
tL passagère . . . 

- J'ai uiterrogé les g e n s de la ferme avec 
persistance, eur l'&ïlure de M. Lucqnier à 
son arrivée le soir de 1'csjassint.t, e t rien 
dans leurs i énonças na laisse place à une 
hésitation. . , 

«. H arriveit tanor^ î l e , conten'. c o m m e 
d'^sbltnde 

« H est certain qu'a n a pas eu £ accès de 
— Certes, il e s t auss i sûr qu'il n'a pn* eu 

(menée . . . qu'il est sftr quo la 
aa partie de cen revctve?. . . 

« Voua vove» d'ici m a cituatîon... 
n Je c e n s 'que Lucqnier n'est pas coupa

ble... Ji Heure, ,'e ne trouve .rien, 
«t j e • abl* de mon fniietie. 

^Mm^Mm^Mgmvi en haut lieu de ce que 
T o n appellerait m e s eomplaisances, , i s se

rai» immédiatement remplucé. . 
« Et si l'on nie remplaçait, mademoisel le , 

U lendemain iean Lucqnier serait arrêté. 
Cette perspective ramena la tante à «on 

trouble, à »a tet icur . ' 
Elle implora : . . . . 
— Je vous en conjure, faites tout pour 

rester, pour le aauver, pour nous sauver 
tous . . . s e s petits enfanta et moi 1 

.. Si elle arrivait, eette chose horrible, le 
n'aurais plus qn une ressource : les pren. 
dre dans m e s bras et m o n aller avec eux, 
nous noyer tous ies trcla... moi J.r n'importe 
ou... ' . , .. 

Elle s e tor4ait les bras, s a vo ix montait, 
rauque et c'éehirée. 

Le juge la saisit, 1ans un g«ate presque 
brutal, por les poignets. 

— - Taisez-votts ! Si l'on v o u s entendait, 
toute ma prudence, toute m a bonne volonté 
deviendraient inutiles.. . 

» N i m e faites pas regretté de vous avoir 
conf ié 'ce que. c o m m e magistrat, je if ré
pète, j'aurais dû garder. 

.. Si je l'ai hut, c n'est pas pour queiVous 
efimpliquiez In situation.. 

« C'est pour que vous m'aidlet.. . pour 
qu'ensemble nous cherchions et noua es
say ions de trouver. 

Il lui lécha les mains . 
— Vous avez raison, monsieur l s Juge 

d'instruction • c'est fini... 
« .Je n'aurai plus une faiblesse.. . Oui, n 

DOUS faut ctiercner.. 
— Vous n* connaissez rien d a n s le passé 

de M l.urquier qui soit a n o r m a l ? 
En prononçant cette question. M. Hupnin 

du la Banmière dardait sur Mlle Aurélie 
Cherninih un regar l don teelte-ci ne pou
vait deviner l'expres«io nexacte 

À «on tour il éprruvoit une ternpur .. 
Celle qu'elle tû t appris son aventure avec 

L-e'te f emme qu'il voulait sauvegarder avant 
t o u t : 

La princesse Evel ina de n u n m a r t . 

1 atante de Gervaise répondit : 
— Je nu connais rien, et je ne pense I» 

qu il v ait n<>n eu. 
M. «le la Haumtère respira 
— Et dans le paesé de votre nièce ? 
— De ma nièce t... Ah ! la pauvre enfai 

el'e r.'avait i>as dix-neuf a n s lorsqu'elle 
mnria. 

« KUo na m'avait jamais quittée; 
pourrait-il v a v o i r ? 

— l'arfi i s les parents ne voient pas 
— .lo vous assure bie nque je voyais l 
— Pas une amourette de leunesse. 

f i U e t t e ^ . 
— Je ne m'e nsuls jamais aperçua 
« Elle louait dans la cour do la mal*, 

avec plusieurs camarades, tilles e t parçj 
Elle aviat d<"iix ou trois amies , cher, qr 
o 11 l it quelquefois, le jeudi ou le dtma 
avec les parente de qui ellf se proir 
mCme, car ;'etais- trfts tenue dans mon i 
merce. K l 

< Cétaient, les uns et les autres, d* ' 
ves g e n s ; je la s a v a i s comme avec r" 

.• Voilé tout. 
— Rappelez bien v o s souvenirs . 
Mlle Cheminm prvusa entre srs 

son iront qui brûlait 
— Rien > ne m e souviens de rien.. 
— Enfin, songez-y. . . Une bntoe de 

nir, quelque'ois. . . 
i. Car il »é i l qu'à droite ou a j»uct 

ait en qi'elque chose .. 
Mlle Chen«inin«pressa pins fort, plu»] 

' veusement son Iront dans ses BXrins- f 
— Oni.. i n i . cer ta inement tt faut ^ 

1 y ait eu qt»-»*que chose. . . 
.. Mais §»irii ? 
. Mon Dieu ?... 

| — V o u s BptlécNres, vous veiuer&i 
là, vous obs«rverex 

— Veiller, observer. . . sur quoi? < 
i eaié t- . , Ouel supplice I 


